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DIDACTIQUE Comprendre, interpréter, réagir et apprécier des œuvres littéraires 

QUEBEC FRANÇAIS ENQUÊTE 

Forcés, défillët compétences 
en lecture ffl • 
Questions préparées par Réal Bergeron et Marie-France^orin 
Propos rapportés et résumés par Raphaël Riente 

A vec le Programme de formation de l'école québécoise, le profil 
attendu du lecteur a évolué. Au primaire, la compétence liée à 

l'appréciation des œuvres littéraires apparaît de façon explicite. 
Au secondaire, cette compétence est réaffirmée plus que jamais, 

i-.n parallèle, la tâche des enseignants est devenue plus complexe. En effet, du 
primaire au secondaire, ils ont la mission d'aider leurs élèves à devenir des 
lecteurs efficaces, critiques et autonomes. D'année en année, grâce à l'emploi 
de stratégies de lecture appropriées, d'une foule d'activités enrichissantes et 
d'approches efficaces, les enseignants ont la consigne d'amener leurs élèves à 
augmenter la qualité de leur compréhension, à raffiner la justesse de leur inter­
prétation et à justifier leurs réactions, dans le but ultime de rendre un jugement 
critique, fondé sur leurs lectures. Comment les enseignants vivent-ils ces chan­
gements ? Comment interprètent-ils les directives du programme et comment 
s'y prennent-ils pour aider leurs élèves à développer leurs compétences en 
lecture ? Ont-ils des besoins particuliers ? Des difficultés à surmonter ? 

Québec français a demandé à des enseignants et à des enseignantes des 
classes du primaire et du secondaire (première année) de décrire comment ils 
travaillaient avec les élèves au développement des compétences Lire des textes 
variés et Apprécier des œuvres littéraires (au primaire), et Lire et apprécier 
des textes variés (au secondaire) depuis l'implantation de la réforme. Une 
quinzaine d'enseignants ont répondu à notre enquête, qui comportait quatre 
questions. Nous espérons que leurs propos, qui sont résumés fidèlement 
dans les pages qui suivent, pourront aider et encourager les enseignants dans 
leurs tâches quotidiennes. 

Au cours de la dernière année, quels chan­
gements concrets avez-vous apportés à votre 
pratique d'enseignement afin de contribuer au 
développement de la compétence liée à l'appré­
ciation des œuvres littéraires chez vos élèves ? 

Selon nos répondants, le temps consacré aux acti­
vités de lecture a augmenté de façon significative : 
il y a plus de lecture en classe, à voix haute ou en 
silence, un usage plus répandu des bibliothèques 
municipales et scolaires, une sensibilisation des 
élèves à l'importance de la lecture, des rencontres 
avec des auteurs. On tente le plus souvent possible 
de lire des œuvres ou des textes mis en réseaux 
pour comparer et nuancer les propos des élèves. 
À ce propos, une répondante a écrit que la mise 
en réseaux est une « clé maîtresse » pour accéder 
à une appréciation de qualité. Parmi les activités 
de lecture décrites par nos répondants, mention­
nons, entre autres, le cercle de lecture (très popu­
laire), la présentation de romans par les élèves et 
l'enseignant(e) au reste de la classe, la critique de 
romans, l'animation en lecture, un coin lecture et 
une mini bibliothèque montée dans la classe. 
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Quelle différence taites-vous entre les trois comr. 
santés essentielles de la lecture des œuvres littéraires 
(comprendre / interpréter, réagir et apprécier) ? 

Pour plusieurs, « comprendre » veut dire extraire les 
éléments importants d'un texte, le résumer, expliquer 
ce dont il est question. Pour quelques-uns de nos 
répondants, c'est saisir le sens en tissant des liens et 
en émettant des hypothèses sur le « non-dit ». « Inter­
préter », c'est recourir à des inferences personnelles, 
se baser sur ses connaissances et ses expériences de 
lecteur pour dire en ses propres mots le message de 
l'auteur. 

« Réagir » implique, pour la plupart des répondants, 
l'expression des sentiments, des impressions, des opi­
nions (d'accord, pas d'accord) résultant de l'effet du 
texte sur le lecteur. Pour quelques-uns, «réagir» veut 
dire répondre par le « je » à « j'ai aimé ce texte (ou non) 
et voici pourquoi». Les réponses peuvent porter sur 
les personnages, l'écriture, les thèmes, etc. 

« Apprécier » est certainement la composante qui 
sème le plus de confusion chez nos répondants. En 
effet, quelques réponses portant sur l'expression des 
sentiments, des émotions, des impressions et leur jus­
tification auraient dû se retrouver dans la composante 
«réagir». En revanche, plusieurs ont misé juste en 
répondant qu'« apprécier » se résume essentiellement 
à : i) porter un jugement critique sur un texte à l'aide 
de critères particuliers se rapportant aux personnages, 
l'histoire, l'écriture, etc. (selon la tâche, le genre, l'âge 
et le développement de l'élève) ; 2) justifier ce juge­
ment en le confrontant aux opinions des pairs et de 
l'enseignant. Étant donné que les quatre composantes 
sont intimement liées, une répondante du secondaire 
a écrit qu'apprécier veut dire « comprendre, interpré­
ter et réagir en vue d'établir une critique fondée de 
l'œuvre ». 

Avez-vous des besoins de formation particuliers en 
lien avec la compétence « apprécier des œuvres lit­
téraires » ? Si oui, lesquels ? 

Le tiers des répondants a suivi une formation. Par 
contre, plus de la moitié a besoin d'aide en évalua­
tion, surtout pour la composante «apprécier». On 
aimerait aussi en savoir davantage sur les approches, 
les processus et les stratégies à employer, par exemple, 
en animation et dans les activités de lecture. D'autres 
besoins hors sujet valent la peine d'être rapportés : le 
manque de livres, de banques de textes reliés entre eux, 
de temps pour préparer et intégrer les activités... 

I 
Que trouvez-vous de facile et / ou de difficile lorsque vous 
mettez en placé des activités liées à la compétence « apprécier 
des œuvres littéraires » ? 

Les avis sont partagés. Certains trouvent facile de trouver des 
sources de qualité, variées et nombreuses, en réseaux, et de les 
animer, alors que ce n'est pas le cas pour d'autres. Ces derniers 
déplorent le manque de ressources (romans, matériel didacti­
que) et de temps pour créer et intégrer des activités d'apprécia­
tion en classe. Certains disent qu'il est facile de donner le goût 
de lire aux élèves grâce aux échanges et à l'animation, de trou­
ver des idées d'activités et de créer des critères d'appréciation. 
D'autres, en revanche, trouvent difficile de créer des activités, 
surtout celles qui intègrent les quatre composantes, de trouver 
des questions en lien avec les composantes, de motiver les élèves 
à lire d'autres romans, de les guider à faire autre chose que de 
« réagir », et de pratiquer la différenciation (« parce que les élèves 
ne sont pas tous capables d'apprécier », selon une répondante du 
primaire). Enfin, la réponse la plus commune est la difficulté à 
évaluer l'appréciation faite par les élèves, à développer des cri­
tères et des activités. 

wmmmmmmmm 

Conclusion 
Nous constatons que la lecture et les activités 

qui y sont liées ont augmenté à l'école. Cela devrait 
contribuer à une hausse du nombre de diplômés. En 
revanche, les enseignants ont besoin de formation 
portant sur l'enseignement de la lecture et sur son 
évaluation, surtout quant à l'appréciation des textes. 
Or, très peu d'enseignants ont mentionné avoir 
recours au programme pour apprendre à apprécier 
les œuvres et à élaborer des critères d'appréciation. 
D'autres besoins restent à combler, dont l'accès à une 
multitude de textes mis en réseaux et du temps pour 
préparer et intégrer de nouvelles activités de lecture 
en classe. 

Québec français tient à remercier les enseignants et les 
enseignantes qui ont généreusement répondu à son 
questionnaire. 

AUTOMNE 2006 | Québec français 143 | 61 


